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Descendre en rappel dans un canyon verglacé ne figurait pas sur la liste des activités que Carrie Andrews aurait aimé pratiquer en ce samedi glacial de mars. Et pourtant, elle était là, équipée de son casque, de son harnais d’escalade et de ses crampons, à attendre son tour de s’élancer, dans le cadre d’un exercice d’entraînement que le service de Recherche et de Sauvetage d’Eagle Mountain exigeait régulièrement de ses membres.
Sheri Stevens, la responsable, vint se placer à côté d’elle.
— Ce sera à toi dès que Tony et Danny seront en sécurité, dit-elle.
Comme plusieurs des membres de l’équipe, Sheri donnait toujours l’impression que ce genre d’exercice, pourtant périlleux, était d’une facilité déconcertante.
Carrie frappa ses mains gantées l’une contre l’autre dans l’espoir de les réchauffer un peu.
— Je ne sais pas pourquoi ces descentes en rappel me rendent toujours aussi nerveuse, dit-elle. Je les ai pourtant faites des dizaines de fois.
— Prends ton temps, lui conseilla Sheri. Notre sécurité doit toujours passer avant la rapidité, même en cas d’urgence absolue. À quoi servirait un secouriste blessé ?
Carrie acquiesça d’un hochement de tête.
— Je sais.
Ce qu’elle savait aussi, c’était qu’elle avait participé à des sauvetages qui avaient mal tourné malgré toutes les précautions prises.
En attendant son tour, elle focalisa son attention sur les deux hommes qui l’avaient précédée. Tony Meisner, le capitaine de l’équipe, et Danny Irwin, infirmier de son état.
Tout comme elle, ce dernier était suffisamment aguerri pour être appelé en cas d’urgence mais, tout comme elle également, il ne grimpait pas pour le plaisir. Physique de play-boy, caractère jovial, toutes les femmes de l’équipe lui étaient tombées dans les bras, à un moment ou à un autre, à l’exception de Carrie qui avait repoussé les avances qu’il lui avait faites dès lors qu’elle avait intégré le service à son arrivée à Eagle Mountain, cinq ans plus tôt. Il n’avait pas insisté et, depuis, ils entretenaient une relation amicale sans pour cela être très proches.
— Tony se donne à fond, aujourd’hui, fit remarquer Sheri. Il va attaquer la partie la plus délicate, celle où la paroi rocheuse s’avance dans le vide.
Les deux femmes le regardaient évoluer, un brin admiratives quand, soudain, elles l’entendirent crier. Au même moment, elles virent avec horreur se rompre la corde qui le sécurisait.
— Bon sang, il a dévissé ! cria Sheri.
Austen Morrisey se précipita pour regarder en bas. Âgé d’une trentaine d’années, il s’était installé à Eagle Mountain après avoir vécu un terrible drame et n’avait intégré le service que quelques mois plus tôt. Son visage blême trahissait le même effroi ressenti par Carrie et Sheri.
— Tout se passait bien…  Et puis…  et puis…  la corde a rompu, balbutia-t-il.
   
   
Les cris déconcentrèrent Danny. Il se stabilisa et chercha du regard Tony qui devait se trouver à dix mètres de lui. Le cœur battant, il vit que la corde qui le sécurisait n’était plus là. Tony non plus.
— Tony ! cria-t-il. Tony !
— Tu le vois ? Qu’est-ce qu’il s’est passé ?
La voix fébrile de Sheri lui était parvenue par radio.
— Je ne sais pas.
Danny s’était figé, incapable d’imaginer l’impensable. Il avait effectué des dizaines de fois des escalades similaires, lors d’entraînements ou de sauvetages réels et même s’il était un grimpeur chevronné, il n’était jamais très à son aise. Son rôle était de fournir une aide médicale sur place et il faisait de son mieux afin qu’on ne dise pas de lui qu’il était le maillon faible.
— Descends et vois si tu le trouves ! lui intima Sheri.
Il passa en revue les différentes possibilités qui s’offraient à lui pour arriver en bas le plus rapidement possible. Avant de se lancer, il fouilla encore du regard autour de lui, s’attendant à voir son ami la tête en bas, les jambes brisées par la violence de la chute. Mais il ne vit rien d’autre qu’un rocher recouvert de neige et de glace.
Était-ce bon signe ou au contraire devait-il s’inquiéter des affleurements rocheux, nombreux à cet endroit, auxquels Tony pouvait s’être gravement cogné ou au contraire, raccroché ?
Quelques minutes plus tard, il arrivait au fond du canyon sans avoir trouvé trace de Tony. C’est alors qu’il le vit, inanimé, près d’un filet d’eau. Il se dégagea de ses cordes et de son harnais et se précipita vers lui. Son ami gisait, les jambes repliées sous lui, le visage blafard. Ses cordes d’escalade, toujours attachées à son harnais, le recouvraient à moitié.
— Tony, c’est Danny. Tu m’entends ?
Il sortit son matériel médical de son sac tout en continuant à lui parler.
— Tu l’as trouvé ? s’enquit de nouveau Sheri.
— Oui. Il est vivant mais il m’a l’air sérieusement blessé. Envoie tout de suite une équipe avec une civière et demande un hélico.
Il caressa doucement la joue de Tony.
— Si tu m’entends, ouvre les yeux.
Tony laissa échapper un gémissement plaintif puis battit plusieurs fois des cils avant de pouvoir ouvrir les yeux. Danny vérifia aussitôt ses pupilles. Elles étaient normalement dilatées. Il remarqua que le casque était intact, signe que, même si Tony s’était cogné, sa tête avait été préservée.
— Que s’est-il passé ? demanda-t-il tout en lui tâtant le pouls.
Là non plus, il ne trouva pas de signaux alarmants. Les battements étaient irréguliers mais forts.
— La…  la…  cor…  corde s’est dé…  détachée.
Prononcer ces quelques mots lui avait demandé un effort considérable. Danny ne chercha pas à le faire parler plus. Il poursuivit son examen médical en silence. Quand vint le moment de lui faire bouger délicatement les jambes, Tony poussa un gémissement plus fort.
Là encore, Danny n’insista pas. Il regarda pensivement son ami. Comment un tel accident avait-il pu se produire ? Tony avait vingt ans d’expérience au sein du SRS. Il avait formé des dizaines et des dizaines de stagiaires. Il connaissait le protocole par cœur. Il n’aurait jamais pu commettre la moindre imprudence.
Comment cette corde avait-elle pu se détacher ? Tout le matériel était méticuleusement vérifié avant et après chaque utilisation. Pour plus de sécurité, il était changé régulièrement, qu’il présentât ou non des signes d’usure. Et pourtant, malgré toutes ces précautions, la corde avait lâché. Devait-il y voir une défaillance humaine ? Il secoua la tête, impuissant à trouver une réponse à ses interrogations.
   
Quand Hannah, Carrie, Eldon et Austen le rejoignirent, Danny avait perfusé Tony puis lui avait administré une bonne dose de morphine.
— Comment va-t-il ? s’enquit Carrie, la capitaine adjointe.
— Le scanner nous en dira plus mais il souffre de fractures multiples aux jambes, aux côtes et probablement au bassin.
Il s’était efforcé de parler d’une manière factuelle – comme il l’aurait fait pour n’importe quel blessé –, mais c’était loin de refléter la compassion et l’inquiétude qu’il ressentait intérieurement.
— Il faut le libérer de ses cordes. Eldon, tu me donnes un coup de main ?
Les deux hommes s’appliquèrent à dérouler délicatement l’enchevêtrement de liens qui entravait encore Tony. La main de Danny s’immobilisa soudain sur le dernier cordage en même temps que son regard se fixait dessus.
— Qu’est-ce que tu as vu ? s’enquit Carrie.
— Tony m’a affirmé que les cordes s’étaient détachées. Je n’ai rien dit, mais je ne l’ai pas cru. Regarde.
Il lui brandit les deux extrémités effilochées sous le nez.
— Nous regarderons cela de plus près pendant le débrief, décida Carrie. Il y avait peut-être un défaut de fabrication qui nous aura échappé.
Il opina d’un hochement de tête. Elle avait raison. Il ne pouvait pas y avoir d’autre explication, de toute façon.
— Qui est en haut avec Sheri ? demanda-t-il.
— Ryan et Ted, répondit Hannah tout en plaçant un collier cervical autour du cou de Tony.
Comme Sheri, Ryan était un passionné d’escalade, même s’il souffrait encore des séquelles de « l’accident », comme il appelait la tentative d’assassinat dont il avait été victime quelques mois plus tôt. Quant à Ted, le doyen du groupe, il était un grimpeur expérimenté et compétent malgré ses soixante printemps. Aussi, le choix qu’avait fait Sheri d’envoyer Austen, considéré encore comme novice au sein de l’équipe, à sa place, le surprenait.
— Ted l’a eu mauvaise de devoir rester là-haut, expliqua Carrie qui semblait avoir lu dans ses pensées. Mais Sheri voulait sans doute qu’Austen s’exerce en situation réelle.
— Concentrons-nous sur Tony plutôt que sur l’ego de Ted, intervint Austen de manière un brin abrupte. Que s’est-il passé exactement ? Tony a pu parler ?
— D’après lui, ses cordes auraient lâché, répondit Danny.
— L’hélico est en route ?
— Sheri appelait le central au moment où je descendais, répondit Carrie.
— Je ne comprends pas comment ces cordes auraient pu se détacher, ajouta Eldon. Je l’ai vu les vérifier avant de se lancer en rappel. S’il avait eu le moindre doute, il ne serait pas descendu.
— Nous verrons cela plus tard, répéta Carrie. Tony est prêt à être remonté ?
Avant de répondre, Hannah tira sur les sangles qui maintenaient Tony dans sa civière puis vérifia si sa perfusion était bien en place.
— C’est bon, dit-elle finalement. Nous pouvons y aller.
Combien de fois Danny avait-il vécu ce genre de situation, parfois au cours de sauvetages réels, le plus souvent au cours d’exercices d’entraînement ? Mais cette fois, il s’agissait de sauver Tony, leur capitaine. Le chef du SRS ; celui qui, habituellement, dirigeait chaque mission. Mais c’était aussi son ami. Un ami proche. Le fait qu’il soit dans un état grave l’ébranlait bien plus qu’il ne voulait l’admettre.
Tandis qu’Eldon accompagnait Tony, Danny et les autres rassemblèrent tout le matériel. Carrie et lui furent les derniers à remonter. Ils arrivèrent juste au moment où l’hélicoptère décollait avec Tony à bord.
— Ils le transportent à l’hôpital de Junction, les informa Sheri.
— Savons-nous s’il y a des proches à prévenir ? s’enquit Austen. Une petite amie ? Ses parents ?
— Je ne l’ai jamais entendu mentionner une quelconque petite amie, répondit Sheri. Quant à ses parents, ils vivent en Floride.
— Nous sommes sa famille, répliqua Carrie. J’irai à l’hôpital cet après-midi. Je pourrai peut-être le voir.
— J’irai avec toi, décida Danny.
Elle le dévisagea en silence. De toute évidence, cette perspective n’avait pas l’air de l’enchanter.
— Tu n’es pas obligé, dit-elle finalement.
— Non. Mais je veux aller le voir, moi aussi.
Son expression se radoucit.
— Bien sûr, acquiesça-t-elle. Finalement, ce sera mieux si nous y allons à deux. Apparemment, tout le monde est parti. Tu veux que je te ramène en ville ?
Il n’avait pas spécialement envie de parler mais il n’avait pas vraiment le choix, s’il ne voulait pas rentrer à pied.
— Je n’arrive toujours pas à croire que ce soit arrivé, dit-elle aussitôt qu’elle se fut mise en route. Tu l’as vu tomber ?
— Non. En général, je suis concentré sur ma propre descente.
Il lui coula un regard en biais. Il ne savait pas grand-chose d’elle sauf qu’elle était architecte, qu’elle était divorcée et qu’elle élevait seule ses deux enfants. Il faut dire que quand les autres et lui-même aimaient à s’attarder à chaque retour de mission, elle préférait rentrer directement chez elle. Une fois, il l’avait invitée à sortir avec lui mais elle lui avait clairement fait comprendre que l’attirance n’était pas réciproque. Il se l’était donc tenu pour dit et n’avait jamais retenté sa chance.
— L’escalade n’est pas ce que je préfère dans ces missions de sauvetage, poursuivit-elle. Je me force à la pratiquer parce que cela fait partie du boulot.
— Il n’est pas rare que des stagiaires finissent par renoncer parce qu’ils ont peur. Il n’y a pas de quoi avoir honte. Ce n’est pas donné à tout le monde d’être fait pour ce travail.
— Moi, au contraire, je persiste parce que j’ai peur. Et j’ai besoin de surmonter mes peurs.
« Mes peurs. » Combien en avait-elle ? En d’autres circonstances, il lui aurait posé la question. Mais, pour l’heure, il était concentré sur le vide énorme que l’accident de Tony avait creusé dans son ventre.
Quand ils arrivèrent au QG du service, tout le monde était déjà là, occupé à ranger le matériel.
— Je voudrais jeter un coup d’œil aux cordes de Tony, dit-il aussitôt à Carrie.
— Nous voulons tous les voir, renchérit Sheri.
Carrie posa son sac au centre de la table et en sortit les cordages qu’elle déroula sous le regard attentif des membres venus faire cercle autour d’elle.
— Elles n’ont pas été sectionnées, dit Ted en examinant les extrémités effilochées.
— En tout cas, il y avait une faiblesse à ce niveau-là, rétorqua Carrie. Le reste de la corde est en bon état.
Danny les prit à son tour pour les examiner de plus près. Les deux cordes s’étaient rompues juste avant le nœud d’arrêt.
— On dirait que la fibre est décolorée à cet endroit, fit remarquer Eldon.
— Il n’y a rien d’inhabituel à ça, précisa Sheri. Elles se décolorent sous l’effet conjugué de l’eau, du soleil et de la sueur.
Pas vraiment convaincu, Danny porta les cordes à ses narines pour les sentir. Une odeur d’acide lui picota le nez. Il se tourna vers Eldon.
— Tu peux me passer la troisième corde dont s’est servi Tony, s’il te plaît ?
Il la sentit aussi. Elle avait une odeur de poussière de roche mais pas celle de l’acide.
— Quoi ? demanda Carrie à qui son trouble n’avait pas échappé.
— Je ne suis pas sûr… 
Il lui tendit la corde effilochée.
— Dis-moi si tu sens quelque chose.
Carrie renifla la corde à son tour.
— Je sens comme une odeur d’acide, dit-elle.
— Tu penses que quelqu’un aurait versé de l’acide sur les cordes de Tony ? demanda Sheri.
— Je ne sais pas. Mais l’acide aurait fragilisé la fibre sans que cela ne se voie trop.
— Comment de l’acide se serait retrouvé sur ces cordes ? s’étonna Eldon. Il y en aurait dans les produits que nous utilisons pour les nettoyer ?
— Impossible, rétorqua Carrie. Ces produits ne contiennent rien d’aussi nocif.
— Si ce n’est pas un accident, alors…  Cela veut dire que quelqu’un voulait que Tony y reste ? pointa Ted.
— Exactement, répondit Danny. Ces cordes ont été sabotées.
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